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des artistiques sur des bases solides, qui nous assurent, da
un i j)roch eiý'd séîioeux'bt d'util's'résiltat:
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,,que pèche le,plus générlèment" notre 'éducàtioiffiiiîst'al
Les dispositio s ojh '7etsè2 'dèla jeùnèss Caiùâdienn

pour la musiquedevennsulprcmetîîson'pusan

,tation trgpfi,dèle, no élèves musiciens, nosk. menibred d
' hdúnis ou de o, n iiq exà t'ent'ou' liaYtenù bie
soulfta'avgel' uùn'x msl Iblant dcorrection, -desiïSuv'res foI
difficiles et compliquées,-sans éefdlant pouvoir a4ialyse
ou se rendre compte de ce .qu'ils déchiffrent avec une
grande facilité apparente. Lasmémoire et les doigts, assidû
ment exercés pendant des mois et-des années, ont tout fait
le jugeinent musical n,'aoi au'cneL' art à'"fàcile succès
De tout celasil résle que si l'on fôr'me' aque'ane u
certain nombre de pianists, on ne prod guère d'elmui èi
ens,. le go 'lui'meme,,étouffé par l'in apaoité del'élye, n
suffit "p'pour le 'stimuler àde nouveaux ,ffort"et, le !on
deman s s dort1e, es mins de son' n fseur ou do
sàlls'e i pensionnat, les études nusicales isont' bandon
nres ,--un topprpciex*étéainsi perdu e es so'nme
con"idar,l es ont né inutilement sacrifiées

Qi%'l en serait autrement si auù lieu deO s'effodrder de don
verýtir "ès g 'él fis" 'maò'h'iposes/ molv'ement, Per-
iee ' ' 'étaiapl qu f nirb petréii dans son intèl

bgence 'nes principes -- aussi' faciles qu'essentielà --- de'l
musique I Enseigne-t-on à déclamer des vers à ceux qdii ni
savent pas encore leurs lettres et la ponctuation ? Commeni
interpréter ce que l'on ne sait pas lire ? Revenons donc aux
prîcipes l Du solfége, et beaucoup de solfège I f'ét'de n'en
a rien d'enngyeux . un maître d'un'e h'abileté "d'dinaire 1a
rendra; au cntrire, fa'cilement intérésàte Les traitésdu
1este, ne font point défaut, et leur propagation, chaque
jour croissante, les a déjà rendus accessibles à toutes les
bour.sesIl ) , , Ç. fEs"ons donc qu'à l'iistar d'un pýeit' ne"br' de pro.
fesspurs, cngsienoieux, et suivant l'exemple tracé par plu.
sieurs de nos Couvents les plus recommandables,'yar les.R.R
fir,ères desEcoles chrétiennes, ainsi que par les académies
et écoles sous le contrôle de MM: les Commissaires d'écoles
CatholiquesßRomains della cité dé,oii'ékl,'tois les profds-
seurset les maîtrsses de mui sque4 , directeurs de choeurs et
les iiistititions qui enseignent cet' art, ét'bliront; dès le
commencoment,de la prochaine année scolaire, des classes
r,égd -resile sol:ége'- indépndaminý'ent , des leçons ordi-
iîaires, 'de%,nusique,-,classes qui ,devront avoir' lieu' u
moins deux fois par semaine, et auxquellos dovront éti-e
conviéstous les élèves, sans exception, qui appreninent'un
instrument quelconque, qui appartiennent au corps de mu-
sique ou forment partie du choeur de chant de l'établîse-
ment. Ce devoir consciencieusement accoirpli par les pro-

efesseursde musige,, nous ne ytarderions pas à avoir d'ex-
cellents..leteurs,musiciens,cinterprétantavec aîsance età
lmrplusdgrainsitisfaètione œ¿urNè dei gtànds4 iattres,
et irendanta i la fòrmiationi 'adebpndes, 4 de s choursed'or-
,phéons,et de sociétés choralesjin tftcheaà auss fici qu'a-
gréalble.'.De cette' mapièrei Mo'ntré,al ceseat ,méie
reprochIu sijustem'nt infigé pr un corospondaùt' du Fpoo
de Boston qui écrivait à cette revue que lerécent festival or-
ganisé au lRond à patiner "Victoria," par le Dr. Maclagan,
avaitclalrpment démontré que les amateurs, de Montréal
nesaya.nt point,1ire la musique. ' r , ;

4,+ 4SA uyre don ",àiir et miatressesd musiquie,!,You-
loz-vous former ds musiciens, de ftuirii rtistes,'on, de

Isimples machine s ? Assurez-vousalors 'que chaciin de vos
élèyepossède.espr,cipps à fond, et, pour entre'tenir chez
eux cesconnaissances, exercez-les constamment sur 10 soi-,
fége., Voup fqîmérez aisi n d'e'frts 'll urs

11, - , . ' . I , 1 , '<<c'nmusiciens.ÿsdoigts'.oà le, gosier, exécuteront avec sureté'
ceqg,,'te}lgepce saist parfaitenint : puis, le bo'n go.t

p ees i naelfe ,fortif lri nl ,os udes;
%j r ,, <1 1. <
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ns séileuses de nos innombrables éléves et amateurs, notte Ca-
nada ne tardera',pas à s'affirmer' et à revendiquer tle rang

té distingué qui lui est manifestement destiné dans, le monde
e. artiste.'
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"le concours de cômposition musicale pour le prix de
n Rltome,'4ui a'été jugé hier, n'avait pas excité une aussi vive

- curiosité' que d'h'abitude. .A'peine apercevait-onl daiis les
e cdurs'd' l'Institut qelques &mes errantes attendantleré-

-sultat 1 ' ' ' ! I , 1 2 l , I

s ' ,Quànt à'MMl lesm'eij bres de l'Institut, eux,-mêmes s'é-
taieiit rendus' avecý'si'peu d'empressement à l'auditiondes

i cantates'des 'concurr'ents,'que, faute d'un nombre suffisant
'de jurés,' l'ouverture dela' séance a dû être retardée de près
d'une heure et demie 1 ' t 1 k

- Les six cantates ont été chantées par les artistes dont
- nons avons donné les noms avant-hier Il est justement in-
a terdit aux quelques parents et amis admis à cette audition de
o donner 'ücun témoignage de satisfaction, et encoremoins
b de 'mécontentement ; cependantil st facile de lire sur les

visages l'impression roduite par l'exécution, des diverses
pfaIrtitioi1s. Nous devons 'dire qu'à l'audition 'd'hier, cette

t impression n'a pas'étéun seul instant de l'enthousiasme Le
concours été languissant'et ennuyeûxi Cerésultat,icro.
yond nous,'doit être attribuéien grande partie au libretto de
la,cantate. Le sujet de Rebecca à la fontarie a'été traité, par
M.' Pierre Barbier en v'ers bien touirnés,,mais il n'offre ni in-
térêt ni mouvement.
" ' A cim7hères, l'audition était terminée, et lesopérati-
ònidu jugement ont commencé. Elles ont été laborieuses,
'car le règlement du concours de Rouie' offre 'des points si
bizarres'que tous los ans son interprétation amène des dis-
cussions sans fin. Ainsi hier, le jugement préparatoire de la
section de musique a commencé par établir qu'il n'y avait
pas lieu cette année à décerner de premier grand prix. Or, le
jugement de toutes les sections réunies pouvaib ratifier cette
décision à la simple majorité, mais pour l'infirmer il fallait
les doux tiers des 'voix , eh bien 1' il s'est produit ce fait
probablement sans exemple que, pendant quatre, tours de
de scrutin, on'n'a pu réunir' de majorité ni lpourmin contre.
Et le règlement ne prévdyant pas le cas où ces scrutins nuls
se répéteraient, ils auraient puL durer indéfiniment. , ,

Mais vers six heures et demie du soir, les jurés, las de
s'éponger à bout de forces et de scrutins, se sont fait des
concessions, et le jugement de la section de musique a été

"adopté .'il n'a pas été dècernéde premier grand ,prix de
composition musicale."' -' l . e , 1 1

. La question 'di'seco'nd'grahid prix s'est plus, vite réso-
lue . cette récompense a é accordée'par 18 voix sur 27 vo-

"taiits,' à M.' Blañe," élève de M. François Bazin, dont la can-
"tate aiàUt été chantée par Mlle. Mendez, élève du Conserva-
toire, MM Manoury et Furst

Une mention honorable a été décernée, par 20 voix sur
27 votants, à M. Broutmn, élève de M Victor Massé ; la can-
tate dee concurrent'avait'ene pour 'interprètesMlle: Meze-
ray MM. Wrotett Latiwers.' ' 4 4

'C'est la prennir'e?Ï1s'depuis dix 'ans'que le grand prix de
composition musicale n'est pas décerné. Ce' résultat ne doit
pas, décourager'les' élèves,'et nious nous' empressons de leur
rappeler que, leoprix de Rome n'étant point donné, cette-an-
née' ;il pouira'en être accordé' deux l'anprochain. ' '
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